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d’une bourgeoise cleptomane. Un skieur aveugle recouvre la 
vue et découvre un monde moins réjouissant qu’il ne l’avait 
espéré. Une entreprise offre à son personnel, contre perfor-
mances optimales, des opérations de chirurgie esthétique, 
seins, nez et autres implants capillaires, au choix. Un cadre 
quinqua fait un stage d’«out placement» ou «comment se 
faire virer en douceur et dire merci». A l’extérieur il pleut, 
mais au centre commercial il fait toujours 24°. L’hiver passe, 
tout semble irréel. Illusions d’optique.

CE QU’EN DIT LA PRESSE

Libération - Eric Loret
Servi par une photographie délectable (...) C’est plutôt une 
blague métaphysique pour playmobils en déréliction (...) 

Chronic’art.com - Nicolas Truffinet
Enième déclinaison chorale de l’ultramoderne solitude sur 
fond de libéralisme, le film se tient à peu près, sans se dis-
tinguer. 
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 Le Monde - Thomas Sotinel
Ce premier long métrage manie 
avec un brio certain les artifices 
d’une école du cinéma moderne qui 
aime à mettre à plat les compor-
tements et les situations les plus 
absurdes de l’époque pour les réar-
ranger en une chorégraphie censée 
en exprimer l’essence.

 Télérama - Pierre Murat
(...) Joliment glaçant.

TéléCinéObs - Xavier Leherpeur
Sous les apparences d’un film cho-
ral, le cinéaste joue, comme l’indi-
que le titre, des effets de miroir. 
Edifiant peu à peu le reflet à peine 
déformé par un humour à froid, 
burlesque et tragique d’une société 
humainement et socialement à la 
dérive.

Excessif - Lucie Pedrola
Ce baume distillé aux bons 
moments ne peut faire oublier le 
manque de mordant de cette comé-
die grinçante.

PROPOS DU RÉALISATEUR

D’où vous est venue l’idée d’Ilusio-
nes Ópticas ?
Il y a cinq ans, après voir vécu à 
Londres, je suis retourné dans ma 
ville natale, Valvidia. Je voulais 
devenir cinéaste et je rentrais pré-
parer un court métrage. La ville 
avait beaucoup changé : elle s’était 
modernisée mais d’une manière à 
la fois comique, étrange et drama-
tique. Cela m’a donné envie d’en 
faire un film. (…)

L’utilisation de cet espace est très 
importante pour vous…
Oui, il y a le centre commercial 
mais aussi cette entreprise médi-
cale fictive qui sert aussi de cadre. 
Avant d’être cinéaste, j’ai étudié la 
sociologie. D’où peut être, l’impor-
tance du contexte pour mes per-
sonnages. L’absurdité de la vie en 
entreprise m’intéresse beaucoup : 
c’est fascinant comment elle vous 
pousse à jouer un rôle. (…)

Vous adoptez une réalisation 
entièrement en plans fixes…
C’est ma manière de considérer 
l’espace : pour souligner l’im-
portance du contexte, il me fal-
lait des plans larges. Le plan fi xe 
exprime l’idée de la netteté sur 
laquelle joue le titre du fi lm. Je 
montre peu en donnant l’illusion 
de montrer beaucoup. (…)

Le titre est ironique. Vous jouez 
sur le flou, l’aveuglement, en 
même temps, le fi lm est très com-
posé, très identifi able : bleu pour 
Juan l’aveugle, rouge pour le gar-
dien, gris pour l’entreprise... 
Oui, les plans sont souvent symé-
triques mais je subvertis cette 
idée de perfection. Le film tra-
vaille en permanence sur la sur-
face, cette aseptisation qui hante 
l’entreprise et les centres com-
merciaux. (...)

En parlant de distance, l’humour 
dans le film est très nordique 
et pince-sans-rire. Est-ce une 
infl uence ?
J’aime en effet beaucoup Roy 
Andersson et Aki Kaurismaki. 
Mais, c’était presque naturel 

pour moi : les gens de Valvidia et 
du sud du Chili sont très réser-
vés. Ce n’était pas seulement un 
choix artistique que d’aller vers 
un humour pince sans rire. Cela 
tient à la région, qui a beaucoup 
de points communs avec l’Angle-
terre : il pleut tout le temps, il ne 
fait pas très chaud. Comme pour 
les Anglais, le climat a sûrement 
d l’influence sur l’humour. Enfant, 
je rêvais d’être comique. En gran-
dissant, ma conception de l’hu-
mour est devenue plus économe 
et minimaliste. A force, mes gags 
seront tellement dépouillés que je 
serai forcé non pas de les fi lmer 
mais de les photographier ! Mais 
la question des influences est 
toujours étrange : elles fonction-
nent là où vous ne les attendez 
pas. Je suis un fan de Fassbinder 
pour sa théâtralité et sa distance. 
En revoyant récemment Tous les 
autres s’appellent Ali, j’ai trouvé 
une fi liation avec mon fi lm, en ter-
mes de cadres et de progression 
des personnages. Alors que c’est 
un fi lm qui n’est pas réputé être le 
plus drôle du monde. (…)
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